
 

Christ, source de communion : Toute Communauté ecclésiale naissante ou non est inévitablement 
confrontée à des difficultés sinon à des tensions rivales. Celles-ci peuvent toujours se résoudre si le Christ 
demeure le socle d’appui de chacun et de tous ; car il est l’unique Chemin de Vérité qui conduit à la Vie. 

COMMENT FAIRE EGLISE (Ac 6, 1-7) ? 

L’enjeu de l’Eglise naissante Eglise sans péché, Eglise de pécheurs. Née à la fois des douleurs de la Croix 
et de l’immense joie de la Résurrection du Christ son Fondateur, l’Eglise s’édifie en assumant les limites et 
faiblesses de ses membres. L’enjeu ici est capital : sauvegarder la vie fraternelle, l’union entre les disciples 
et d’abord le service de la Parole de Dieu dans la fidélité à la prière. Les Douze prennent au sérieux la 
récrimination des frères de langue grecque. Ils proposent le partage des responsabilités, selon le bon 
principe de division du travail. 

L’unité dans la diversité Les Apôtres montrent combien l’unité de l’Eglise naissante peut assumer la 
diversité des cultures et des situations. Mais le ministère du Groupe des sept (G7) ne se limitera pas au 
matériel. Ils porteront aussi la Parole auprès de leurs compatriotes hellénistes ou des samaritains, et 
même au-delà des frontières de Jérusalem. L’organisation des ressources humaines, matérielles, etc. 
n’est pas un élément secondaire ou négligeable dans la vie ecclésiale ; elle est un nécessaire facteur de 
développement et d’harmonie. Là où elle fait défaut, on assiste sans surprise à des zizanies parfois 
scandaleuses. 

SUR QUELLE BASE FAIRE ÉGLISE ? (1P 2, 4-9) 

Christ, pierre angulaire En présentant le rapport de l’Eglise avec le Christ son fondateur, l’Apôtre Pierre 
exhorte le baptisé à devenir « sacerdoce saint » au sein du Peuple de Dieu, « la nation sainte ». Le 
symbolisme de la pierre signifie que l’Eglise tout comme notre existence chrétienne ne peuvent avoir un 
autre fondement que Jésus Christ (cf. 1Co 3,11). Pierre exhorte donc à tout fonder sur le Christ, pierre 
choisie, pierre angulaire, pierre vivante et précieuse, comme chemin, vérité, vie, la source du salut. Le 
croyant doit absolument rejoindre et suivre le Christ, dans une ferme solidarité avec lui et avec tous ses 
disciples, pour constituer la grande Famille de Dieu. 

Chrétiens, pierres vivantes Dès lors, les incrédules, qui rejettent le Seigneur et refusent d’obéir à sa 
Parole, trébucheront pour leur perte sur une pierre d’achoppement. Mais le destin heureux du baptisé 
dépend de sa nécessaire adhésion au Christ, pour construire l’Eglise, notre « maison commune ». En 
Christ, il passe des ténèbres du péché à la lumière de la foi et ne connaîtra point la honte de la damnation 
éternelle. Voilà un message d’espérance qui nous appelle à la conversion, nous remplit de joie et donne 
tout son sens à notre vie. Au total, c’est en étant les « pierres vivantes, qui servent à construire le Temple 
spirituel » que les baptisés se montrent concrètement « une descendance choisie, un sacerdoce royal, une 
nation sainte, un peuple destiné au salut » (1 P 2, 5.9) 

EGLISE EN MARCHE VERS LE PERE (Jn 14, 1-12) 

Vers la maison du Père Ce texte est un discours d’adieu de Jésus à ses disciples, après la Cène. Il se situe 
à la veille de sa mort. Les Apôtres pressentent le drame qui les attend et sont bouleversés. Jésus les 
rassure. Apparemment sans succès. L’insistance de Thomas, puis de Philippe, nous vaut une émouvante 
méditation non seulement sur le rapport unique de Jésus avec son Père, mais encore sur notre destinée 
personnelle et ecclésiale de vie divine. Autrement dit, il ne sert à rien de se laisser « bouleverser » par les 
épreuves du monde qui ne l’emporteront jamais sur l’éternel dessein de Dieu. Notre vraie demeure est 
dans la maison du Père. Pour y aller, il faut passer par Jésus. 

Par Jésus Christ Jésus est en effet Fils de son Père, de même nature divine, tellement intime à lui qu’il en 
est l’expression authentique. Le Père qui l’a envoyé dans le monde, parle et agit à travers sa personne. 
Jésus est le Chemin de Vérité qui conduit à la Vie de Dieu et en Dieu. En accueillant sa Parole qui nous 
constitue Eglise, nous entrons dans la vraie connaissance du Père. L’Eglise nous mène ainsi vers le Père, à 
condition de nous attacher à la personne du Christ, de croire en ses œuvres, de témoigner de lui. On le 
voit, l’Eglise du Fils du Père est à but céleste et non terrestre (Col 3, 1-2). 
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